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LE 2 FÉVRIER, FÊTE DE LA PRÉSENTATION DU SEIGNEUR
FÊTE DE LA VIE CONSACRÉE

Initiative du Pape Jean-Paul II en 1997, la journée de la vie consacrée a lieu chaque année le 2 février.

Pourquoi une journée de la vie consacrée ? 
Lors de la 1ère journée de la vie consacrée en 1997, Jean-Paul II soulignait les trois buts de cette journée.

Une journée placée en premier lieu sous le signe de l’action de grâce «parce qu’il est beau et juste de remercier le 
Seigneur pour le grand don de la vie consacrée, qui enrichit et réjouit l’Église par la multiplicité des charismes et 
le dévouement de tant de vies totalement données au Seigneur et aux frères».

L’objectif de cette journée est aussi de mieux connaître et apprécier la vie consacrée. «En contemplant le don de la 
vie consacrée, l’ Église contemple sa vocation la plus profonde, celle de n’appartenir qu’à son Seigneur, soulignait 
Jean-Paul II. La vie consacrée a pour mission prioritaire de garder vivante dans l’ Église la forme historique de vie 
assumée par le Fils de Dieu quand il est venu sur cette terre».

Cette journée est enfin une invitation pour toutes les personnes consacrées «à célébrer ensemble et solennellement 
les merveilles que le Seigneur a accomplies en elles. Pour cela elles sont conviées à réfléchir sur le don reçu, à 
découvrir, dans un regard de foi toujours plus pur, le rayonnement de la beauté divine diffusé par l’Esprit dans leur 
forme de vie, à prendre conscience de leur mission incomparable dans l’Église pour la vie du monde.»

Pourquoi cette journée se déroule t-elle le 2 février ?
La journée de la vie consacrée est célébrée en la fête de la Présentation du Seigneur au temple. La présentation de 
Jésus au temple, consacré selon la prescription rituelle de l’époque au Seigneur comme tout garçon premier né, 
annonce le don de Jésus par amour de Dieu et des hommes et l’offrande suprême de la Croix. Cette journée a donc 
une importance particulière pour toute personne consacrée, qui, inspirée par le don bouleversant du Christ, aspire 
à son tour à donner sa vie et à tout abandonner pour marcher à sa suite.

Sources : CEF
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ÉDITORIAL

L’ ÉGLISE EN CHEMIN

L’Église commence par l’activité publique de Jésus, 
elle se constitue autour de sa personne, de sa parole 
et de son appel. Avant que s’accomplisse le mystère 
de la Croix et de la résurrection du Christ, l’Église 
naquit dans la volonté du Christ, qui adresse son ap-
pel à ceux qui l’écoutent; car ce seront eux qui vont, 
en tant que témoins oculaires, annoncer la bonne 
nouvelle du Salut au monde entier selon son ordre,

Après vingt siècles d’existence, l’Église est tou-
jours restée fidèle à l’ordre du Seigneur ressuscité 
en proclamant la bonne nouvelle. En cherchant les 
voies et les moyens de s’insérer dans des cultures 
différentes, et c’est ainsi qu’aujourd’hui encore elle 
veut trouver à tout prix sa place dans le monde ainsi 
que la voie vers tous les hommes. Le monde d’au-
jourd’hui a beaucoup changé, et ce sont ces chan-
gements qui nous bouleversent et nous posent des 
défis. Il semblerait que nous sommes en retard avec 
nos réponses aux questions urgentes qui se font jour. 

Tous les membres de l’Église sont invités à partici-
per à la réflexion commune au moyen de laquelle 
l’Église toute entière veut se pencher sur la pro-
blématique qu’elle rencontre sur le chemin du sy-
node. Être en Synode signifie chercher la volonté 
du Père pour son Église dans l’écoute réciproque, 
par l’échange des opinions et des idées et dans la 
volonté profonde de vivre selon l’enseignement de 
l’Évangile.  

Le Vendredi 21 janvier 2022, le pape François a dé-
claré Irénée de Lyon docteur de l’Église, avec le titre 
de «docteur de l’unité». La proclamation de Saint 
Irénée Docteur de l’Église, avec un accent particu-
lier sur sa vision de l’unité, signifie un rappel conti-
nuel du lien qui existe entre L’Orient Chrétien et 
l’Église en Occident. Ce lien était avant tout marqué 
par le désir d’annoncer le Christ. 

Durant la semaine de la prière pour l’unité des chré-
tiens, nous avons prié avec les Églises sœurs pour 
que l’unité entre les églises soit un témoignage du 
Christ, afin que le monde croie et que tous aient la 
vie (cf Jn 17,21). Cette unité était si chère à Mgr.
Rubén Tierrablanca, dont nous avons commémoré 
l’anniversaire de la mort dans tous les diocèses ! 

Nous avons été attristés par la mort du Père salésien 
Franco Pirisi. Animés par la gratitude pour l’amour 
que ce fidèle serviteur du Seigneur a éprouvé envers 
son peuple, nous confions l’âme du Père Franco au 
Père miséricordieux.  

L’Église est vivante, malgré ses fragilités qui l’inter-
rogent continuellement. Elle est vivante, et un des 
signes de la vie, ce sont aussi les changements. Les 
sœurs de la Communauté de Jésus Ressuscité (Tavo-
do) Isabela et Serena, ont conclu leur mission à Ko-
nya. Elles ont mis fin à leur mission, qui a duré trois 
décennies. La qualité de leur présence résidait dans 
une bonne relation avec le voisinage, vécue dans l’ 
humilité; elles ont su vivre leur amour pour l’ Église 
avec une présence marquée par la contemplation. 
Nous sommes confiants que Maria Grazia Zambon, 
avec l’aide de toute l’ Église d’Izmir, pourra conti-
nuer cette mission si délicate et importante. 

La nomination du nouveau nonce pour la Turquie 
en la personne de S. E. R. Mons Marek Solczyński 
est aussi un signe de vie et d’espérance pour notre 
Église en Turquie. Je me permets de conclure cet 
éditorial avec les paroles que le nouveau nonce lui-
même vient de m’adresser : “Je reviens après seize 
ans d’absence, la réalité de l’Église en Turquie ne 
m’est donc pas totalement inconnue, mais je vais 
certainement devoir apprendre beaucoup de choses 
nouvelles auprès de vous, pasteurs, et de nos fidèles. 
Et jusqu’à présent, je fais mien le vœu que vous avez 
exprimé : ‘que le Seigneur accompagne notre travail 
commun pour construire le Royaume de Dieu dans 
les cœurs et dans l’histoire des hommes. Je vous sa-
lue cordialement et fraternellement’.”

+ Martin Kmetec
Archevêque métropolitain d’İzmir
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VIE DE L’ÉGLISE UNIVERSELLE

UNE ÉGLISE AVEC UNE MISSION

LE SALUT OFFERT A TOUS

Jésus a formé la communauté de ses disciples et a as-
signé le rôle de l’église comme accomplissant sa vi-
sion, stipulée dans Apocalypse 7: 9-10, ‘Après cela, 
je regardai, et il y avait une grande foule que per-
sonne ne pouvait compter, de toutes les nations, de 

toutes tribus et peuples et langues, debout devant le 
trône et devant l’Agneau, vêtus de blanc, des palmes 
à la main. Ils crièrent d’une voix forte, disant: «Le 
salut appartient à notre Dieu qui est assis sur le trône, 
et à l’Agneau !»’ Ce passage de l’Apocalypse est un 
rappel constant pour l’Église de la signification du 
mandat missionnaire de Jésus qui défie chaque chré-
tien d’aller au-delà de ses frontières socioculturelles.

Jésus mandata ses disciples (Matthieu 28 :18-20) 
et leur dit : «Tout pouvoir m’a été donné dans les 
cieux et sur la terre. Allez donc, faites de toutes les 
nations des disciples, les baptisant au nom du Père, 

du Fils et du Saint-Esprit, et enseignez-leur à obéir à 
tout ce que je vous ai prescrit, et souvenez-vous que 
je suis toujours avec vous, jusqu’au fin des temps». 
Jésus a dit à ses disciples : «Soyez mes témoins, par-
tout, à Jérusalem, dans toute la Judée, en Samarie et 
jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 1: 8). C’est 
l’appel et la mission de l’Église en tout temps. Le sa-

lut n’appartient à aucune culture, langue ou race. Au 
contraire, le don du salut en Jésus-Christ rassemble 
une belle mosaïque de cultures dans le culte et la 
célébration.	
		    
     
LE LANCEMENT DE LA MISSION

La réalisation de cet appel et de cette mission de 
l’Église a été inaugurée à la Pentecôte lorsque la puis-
sance du Saint-Esprit a libéré les disciples effrayés 
et qu’ils ont ressenti une puissance intérieure qui les 
a poussés à partager sans crainte et avec passion leur 
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expérience de Jésus avec les autres. Transformés 
par la Bonne Nouvelle de Jésus, ils ont entrepris de 
transformer le monde avec la mission rédemptrice 
du Christ. Ils étaient impatients que tous les peuples 
de toutes les nations et de toutes les cultures fassent 
l’expérience de la profusion de vie, de guérison et de 
plénitude que Jésus leur avait accordées. Ils étaient 
très motivés et déterminés à poursuivre la mission 
de Jésus. Ainsi, la mission de l’Église est intrinsè-
quement liée à la mission de Jésus, c’est-à-dire celle 
de semer la semence du Royaume de Dieu. L’Église 
primitive était consciente que son premier témoi-

gnage consistait en la qualité et la profondeur de sa 
vie commune. Dans les Actes des Apôtres, nous li-
sons qu’ils étaient un de cœur et d’esprit. Leur enga-
gement total et indéfectible dans l’œuvre d’évangé-
lisation a été le fondement de leur vie et l’unique but 
de leur existence.

LE SAINT-ESPRIT GARDE L’ÉGLISE DYNA-
MIQUE ET LA MISSION VIVANTE

Jésus, le Verbe fait chair, est rendu présent à toute 
génération par le Saint-Esprit. Le Saint-Esprit donne 
au peuple de Dieu le pouvoir de rendre la Parole de 
Dieu vivante dans l’histoire de tous les jours en pro-
clamant la Bonne Nouvelle de Jésus. Ainsi, l’Église 
ne peut pas vivre dans le passé, aussi glorieux soit-

il. À chaque époque, l’Église doit lire les signes des 
temps et, avec un esprit renouvelé, témoigner de la 
puissance vivifiante, guérissante et rédemptrice du 
Christ. «Tout renouveau de l’Église se fonde es-
sentiellement sur l’accroissement de la fidélité à sa 
propre vocation» (Unitatis Redintegratio, 6).

Cela exige que l’Église renouvelle sa mentalité, ses 
attitudes, ses pratiques et ses structures, afin d’être 
toujours plus fidèle à la mission de transformer le 
monde avec les valeurs du Royaume de Dieu (Com-
mission théologique internationale 104). Vatican II 

le visualise en ces termes : « Mû par la foi, se sa-
chant conduit par l’Esprit du Seigneur qui remplit 
l’univers, le Peuple de Dieu s’efforce de discerner 
dans les événements, les exigences et les requêtes 
de notre temps, auxquels il participe avec les autres 
hommes, quels sont les signes véritables de la pré-
sence ou du dessein de Dieu.» (GS 11).

Ce renouveau initié dans toutes les instances de 
l’Église à travers les conciles évangéliques, synodes, 
les congrès et les encycliques, vise à rendre l’Église 
toujours mieux adaptée pour annoncer l’Évangile 
au peuple de manière efficace (EN 2) et à «porter 
la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l’hu-
manité et, par son impact, transformer du dedans, 
rendre neuve l’humanité elle-même» (EN 18). Dans 
l’Encyclique Redemptoris Missio, le Pape Jean-Paul 

Photo : Notre Dame du Chêne
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II utilise dans ce contexte l’expression «nouvelle 
évangélisation». Selon lui, la nouvelle évangélisa-
tion est nouvelle dans son expression, les chrétiens 
doivent être attentifs aux inspirations du Seigneur à 
chaque instant de leur vie et apprendre à utiliser un 
langage compris de tous et s’engager pour la justice 
d’une manière liée à l’évangélisation. La nouvelle 
évangélisation doit naître d’une nouvelle expérience 
de Dieu, d’une nouvelle conscience de la réalité, 
d’une nouvelle compréhension des événements pas-
sés, des besoins présents et des possibilités futures. 
(RM 2,3).

L’ÉGLISE COMME COMMUNAUTÉ ÉVAN-
GÉLIQUE

Le Concile Vatican II a affirmé que l’Église est mis-
sionnaire par nature et que tous les baptisés sont 
appelés à participer à la mission de Jésus. Cepen-
dant, selon le Conseil théologique international, la 
mise en œuvre de la synodalité est entravée par la 
concentration de la responsabilité de la mission dans 
le ministère des Pasteurs; l’appréciation insuffisante 
de la vie consacrée et le manque de participation des 
fidèles laïcs, en particulier la contribution des per-
sonnes qualifiées, y compris les femmes. Le renou-
veau envisagé par le prochain synode est de trans-
former la culture ecclésiastique ci-dessus par une 
ecclésiologie de communion (ITC 105, cf. AG 2-5). 
Il est important de promouvoir la participation et la 
coresponsabilité des laïcs. Cela ne peut être possible 
que par le renouvellement intérieur qui est une partie 
essentielle du processus synodal. La conscience de 
la responsabilité missionnaire de l’Église de la part 
des personnes, des institutions et des communautés 
dépend en grande partie d’un «profond renouveau 
intérieur» qui développe des convictions de foi qui 
débouchent sur des décisions et des engagements 
concrets (cf. AG 35).

PRINCIPES DE L’ÉVANGÉLISATION	                   	
			 
Pour la mission universelle de l’Église, Vatican II 
élabore quelques principes de base. Pour être une 
Église évangélisatrice, elle doit d’abord essayer de 
comprendre et d’intégrer les valeurs culturelles des 
personnes et des lieux où elle est envoyée. L’incul-
turation ne signifie pas seulement traduire et adapter 
certaines traditions anciennes, mais plutôt recon-
naître les œuvres de l’Esprit Saint dans la vie so-
ciale et culturelle du peuple, les églises en crois-
sance «empruntent aux coutumes, aux traditions, à 
la sagesse, à l’enseignement, aux arts et sciences de 
leur peuple tout ce qui peut servir à louer la gloire 
du Créateur, à manifester la grâce du Sauveur et à 
contribuer à l’ordonnancement de la vie chrétienne» 
(AG 22). Cela nous met également au défi de ré-
fléchir aux réalités contextuelles du point de vue 
des valeurs évangéliques afin de transformer les té-
nèbres de l’ignorance, de l’oppression, de l’exploi-
tation, de la dégradation morale, de l’égoïsme et de 
la cupidité présentes dans la vie personnelle et col-
lective des gens, en la plénitude de vie assurée par la 
lumière rédemptrice et sanctifiante de la résurrection 
de Jésus. Le but ultime de la mission de Jésus est 
de donner aux hommes la plénitude de la vie : «Je 
suis venu pour qu’ils aient la vie et qu’ils l’aient en 
abondance» (Jn 10, 10). La mission de Jésus est de 
manifester l’amour inconditionnel et compatissant 
de Dieu pour l’humanité et de sauver tous les êtres 
humains en partageant avec eux la propre vie divine 
de Dieu. Jésus est proche des cœurs brisés et les 
conduit dans leurs luttes pour aspirer à la plénitude 
de la vie, qu’ Il a promise.
 							     
					        (à suivre)

Fr. Pascal Robert OFM

Photo : Diocèse de Saint - Etienne
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La liturgia è un tempo che si ripete, perché è memo-
ria in atto; la liturgia è un tempo che si svela, perché 
è memoria della realtà più profonda e più vera; è 
un tempo che si compie, perché è memoria di ciò 
che si realizza nell’eternità. E se il 2 febbraio, ogni 
anno, la luce torna inesorabilmente a vincere, non è 
un fatto solo astronomico, ma soprattutto liturgico. 
Ed ha a che fare con una spada. “Ed anche a te una 
spada trafiggerà l’anima” 
– predisse Simeone a Ma-
ria – e sulla terra vincerà 
la luce. Luce astronomi-
ca, liturgica, esistenziale. 
In un tempo che si ripete, 
che si svela, che si innesta 
nell’eternità. Maria com-
pì un atto liturgico nel 
presentare il suo figlio al 
tempio, non solo un atto 
dovuto in ossequio alla 
legge mosaica. Un gesto 
che Lei ripete in ogni ce-
lebrazione eucaristica, che 
grazie a Lei svela il folle 
amore di Dio per l’uomo, 
che tramite Lei inseris-
ce il tempo dell’uomo e 
il suo destino nell’eterno 
presente del Padre. All’et-
terno dal tempo, direbbe 
Dante. L’offerta era vera 
ed anche la spada. E le 

trafisse il cuore. In quell’istante e in tutti gli istanti 
della Sua e della nostra vita. Ma quella piaga, diven-
tata gloriosa in Paradiso, per la Chiesa trionfante nel 
Cielo è un’indispensabile meridiana face di caritate, 
fiaccola splendente d’amore. Per la Chiesa militante 
sulla terra, una luminosa scia per arrivare al Regno.

Photo : Photoree.com

Grandi misteri. Che si com-
pirono allora in un punto 
usuale e anonimo del Tempio 
di Gerusalemme, si ripetono 
oggi nella vita ordinaria e 
poco nota delle nostre chiese. 
Non è una festa per il “grande 
pubblico” la Candelora, per-
ché la luce vince in segreto e 
nel silenzio. Non è un evento 
popolare come la Pasqua e 
il Natale. Ma del Natale è il 
compimento e della Pasqua 
la promessa. E al centro c’è 
Maria. Che offre. Il grem-
bo al Redentore, il Figlio al 
Padre, il cuore alla spada. 
In segreto e nel silenzio. Di 
ogni piccola o grande chiesa. 
Dove solo le candele accese 
e benedette rivelano che c’è 
nell’aria qualcosa di nuovo. 
Una luce nuova. È nata nel 

PRESENTAZIONE AL TEMPIO, LA  SPADA E LA LUCE

Photo : Cath.ch    
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Solstizio d’inverno, ma comincia ora a diventare per-
cepibile e a manifestare i suoi effetti. Se ne accorge 
la terra, nelle cui profondità ricomincia a circolare 
la linfa; se ne accorgono gli animali, che iniziano ad 
uscire dalle tane, per considerare quanto manca alla 
primavera. Gli uomini no, non sempre se ne accor-
gono. Pochi sono come Simeone e Anna, con la vita 
e lo sguardo tutti rivolti ad aspettare la Luce. Con 
il cuore teso ad accogliere un invito. Carpe diem. 
Non di Orazio, il poeta latino, ma dello Spirito. Vai 
al tempio. Cogli l’attimo eterno, l’istante in cui la 
verità si compie e si manifesta. E il tempo diventa 
vita senza fine. La strada è aperta, l’ha tracciata una 
spada. Ed è piena di luce. Devi solo seguirla. Fino 
al tempio.
Ma pochi ascoltano. Spendere l’intera esistenza per 
un solo istante. Che spreco! L’attesa stanca, si ha bi-
sogno di diversivi. E così si diluisce lo stupore, e 
l’attimo eterno della rivelazione si dissolve in una 
moltitudine di momenti senza senso.

In fondo è giusto, cosa c’è di più gelido e sgrade-
vole della navata di una chiesa in inverno? Cosa di 
più buio di un tardo pomeriggio di febbraio? Ma 
chi ascolta lo Spirito sa che respirando in quel gelo 
all’improvviso sentirà una ventata di fiori e guardan-
do in quel buio vedrà una scia di fiammelle di luce. 
In processione. L’inverno abitato dalla primavera. 
L’oscurità abitata dalla luce. Segni visibili di una 
realtà più profonda.

Così doveva essere il cuore di Maria trafitto dalla 
spada della passione. Una grande navata 
attraversata dal gelo e dal buio, ma per-
corsa dalla forza dolce e rassicurante del 
profumo e della luce. Correnti opposte 
ed invisibili che si rinnovano e vivificano 
a vicenda. E generano qualcosa di nuo-
vo. Una morte che è vita, un dolore che 
è gioia senza fine. Nel gelo la primavera 
non è più la stessa. È più forte. Più credi-
bile. Nel freddo i fiori hanno un profumo 
diverso. Una fragranza nuova. Quella del 
già e non ancora, della promessa che è già 
compiuta. La promessa che la luce imper-
cettibilmente, ma inesorabilmente, proce-
de. E ci regala ogni giorno un frammento 
in più di cielo. Mentre il buio avanzando 
svanisce, fino a che, ridotto al nulla, cede 
del tutto il passo alla primavera. Un per-
corso lento, ma così certo che è già avve-
nuto. Nel cuore di Gesù. Nel cuore di Ma-
ria. Nel cuore di tutti coloro che si sono 

lasciati attraversare dalla spada a doppio taglio della 
Parola. Schiere di martiri, apostoli e testimoni che 
hanno sperimentato questa Candelora del cuore. E 
hanno portato nel mondo la luce. Seguendo i passi 
di Maria.

Si racconta che durante gli ultimi anni della sua vita, 
dietro la casa di Efeso “la santa Vergine aveva pre-
disposto per sé una specie di Via Crucis […] aveva 
misurato in passi la distanza fra loro di tutti i pun-
ti del cammino dove Gesù aveva sofferto, e senza 
la continua contemplazione di questa via di soffe-
renza il suo amore non poteva vivere” (Anna Ka-
tharina Emmerick, Vita della Santa Vergine Maria, 
Sam Paolo, p. 204). Strano rito per una madre che 
ha visto crudelmente uccidere suo figlio. Ma quella 
spada, profetizzata ed eroicamente vissuta, crea una 
realtà nuova ed incredibile. Maria può camminare 
nel dolore. E contemplare l’amore. Perché la spa-
da sconfigge il nemico, che del dolore si appropria; 
spezza la scorza del rancore e della violenza, che nel 
dolore si annida; apre la strada all’amore, che nel 
dolore trionfa. E passo dopo passo. Camminando nel 
dolore e contemplando l’amore tutto diventa Para-
diso. E nell’istante eterno in cui il Cielo si apre ad 
accoglierla, a Maria, come a Simeone, non resta che  
chiedere Nunc dimittis. Ora lascia, Signore, che la 
tua serva vada in    pace… perché il mio cuore ha 
partecipato alla tua salvezza. Con la spada e la luce.

Sor Enza Ricciardi
Photo : orthodoxologie.blogspot
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SAINT IRÉNÉE DE LYON, 
INTERCESSEUR POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS

Dans le cadre de la Semaine de Prière pour l’unité des 
chrétiens, j’ai accueilli la proposition faite par beau-
coup et j’ai proclamé saint Irénée de Lyon «Docteur 
de l’Église universelle», a déclaré le pape François 
après la prière de l’angélus sur la Place Saint-Pierre, 
ce dimanche 23 janvier.

Le pape François a invoqué la prière de celui à qui il a 
conféré le titre de «Docteur de l’unité», saint Irénée de 
Lyon, pour soutenir un processus qui lui tient à cœur: 
«Que le Seigneur nous accorde, a-t-il dit, par son in-
tercession, de travailler tous ensemble pour la pleine 
unité des chrétiens».

«La doctrine de ce saint pasteur et maître est comme un 
pont entre l’Orient et l’Occident : c’est pour cela que 
nous l’indiquons comme « Docteur de l’unité», « Doc-
tor Unitatis », a-t-il expliqué après la prière mariale.

Saint Irénée de Lyon, évêque et martyr, a été procla-
mé «Docteur de l’Église» par le pape François par un 
décret de ce vendredi 21 janvier 2022, publié en ita-
lien par le Saint-Siège. La Fédération protestante de 
France s’est jointe aux évêques et organismes catho-
liques ayant demandé au pape cette proclamation.

Vénéré comme saint par tous les chrétiens, il est fêté 
le 28 juin dans l’Église catholique et le 23 août dans 
l’Église orthodoxe.

Hélène Ginabat,
Zenit du 24/01/2022

Irénée naquit vers 130 à Izmir, à l’ouest de l’actuelle 
Turquie. Formé par son vieux maître Polycarpe - 
«J’ai appris de lui ce qu’il disait avoir appris de Jean 
et de ceux qui, comme lui, avaient vu le Seigneur!» 
- Irénée fut envoyé porter l’Évangile en Gaule. Il 
succède à saint Pothin comme évêque de Lyon peu 
après 177, après avoir porté au Pape la Lettre des 
Martyrs de Lyon et de Vienne, les premiers martyrs 
sur notre sol; ils étaient 48, dont sainte Blandine !

Si l’on sait peu de chose sur la biographie de saint 
Irénée, son œuvre écrite manifeste l’un des plus an-
ciens et des plus remarquables Docteurs de l’Église 
d’Occident. Il nous a laissé deux œuvres essen-
tielles: «La démonstration de la prédication aposto-
lique» et surtout «Le traité contre les hérésies». Té-
moin de première valeur, par l’intermédiaire de saint 

Polycarpe et de saint Jean, de la vie, la mission et la 
divinité de Jésus, Irénée a su être «rassembleur de 
l’unité de son Église». Conciliateur, il apaise la que-
relle survenue à propos de la date de Pâques entre le 
Pape Victor de Rome et les Églises d’Asie. Dans ses 
œuvres et son témoignage, il montre que l’unité de 
l’Église est la condition même de son existence.

L’universalité ne s’oppose pas à cette unité, parce 
que l’Église du Christ est «la fidèle dépositaire et 
gardienne de la foi, issue des Écritures et transmise 
par les apôtres du Seigneur». Dans sa théologie de 
l’Église, centrée sur la personne du Christ, Irénée 
s’opposa vigoureusement au Gnosticisme. À «cette 
doctrine luxuriante où le sublime côtoie l’insolite», 
Irénée oppose la règle de foi chrétienne : le Christ 
récapitule toutes choses, l’histoire du monde, y com-
pris l’Ancien Testament et chaque membre de l’Hu-
manité. Il est l’Homme intégral, étant le Fils unique 
de Dieu. Irénée de Smyrne et de Lyon : un chaînon 
remarquable dans la transmission de la foi chré-
tienne entre l’Orient et l’Occident, l’Asie Mineure 
et la Gaule, la Mer Égée et le Rhône !

in Le Jour du Seigneur - Fête de Saint Irénée
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VIE DE L’ÉGLISE LOCALE

LES SŒURS DE KONYA QUITTENT LA TURQUIE APRÈS 27 ANS DE SERVICE

Sœurs Isabella et Serena, arrivées d’Italie à Konya le 8 mars 1995 pour vivre dans l’église Saint-Paul con-
struite en 1910, quittent la Turquie après avoir servi pendant 27 ans.                  

	       De gauche à droite sœurs Serena et Isabelle à l’église Saint Polycarpe d’Izmir
Photo : Ireneusz Bochynski

La Fraternité du Christ Ressuscité, du nom de leur 
communauté - Fraternità Gesù Risorto - a été fondée 
le 15 août 1977 dans un petit village appelé San 
Lorenzo Dorsino, situé dans la région de Trente en 
Italie et consacrée par l’évêque de Trente. « En effet, 
quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis 
là, au milieu d’eux. » (Mt 18, 20). Cette parole de 
Jésus a suscité dans le cœur de deux prêtres, Vigilio 
Covi et Fiorenzo Soraruf, le désir d’offrir un lieu 

tangible à la présence de Dieu et ils ont souhaité vivre 
et habiter ensemble. C’est ainsi qu’a commencé 
l’histoire de la Congrégation dirigée à présent par le 
Père Vigilio Covi.

Jusqu’en 1935, il y avait des prêtres de la Congrégation 
augustinienne des Assomptionnistes à Konya. Puis, 
une fois par mois, un prêtre continuait à venir 
d’Ankara pour célébrer la messe. Après l’entrée en 

fonction des sœurs Isabella et Serena, 
cette venue mensuelle a perduré.À 
la question de savoir pourquoi elles 
sont venues, quel était le but de leur 
installation en Turquie, Sœur Isabelle 
répond ainsi: “Trois saints (Sisinnio, 
Martirio et Alessandro) sont arrivés 
de Cappadoce, d’abord à Milan, puis 
à Trente. Là, ils ont fait connaître 
Jésus-Christ et ont été tués en 397. 

Église Saint-Paul de Konya    
Photo : Nathalie Ritzmann
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C’est pourquoi nous avons adoré leur ville natale. A 
cette époque, nous souhaitions les remercier de vivre 
la foi qu’ils nous ont apportée d’où ils venaient.”

Sœur Serena : « Vivre à Konya était facile car nous 
pouvions vraiment voir chaque jour que Jésus nous 
aidait et nous montrait le chemin. Nous avons pu 
prendre chaque jour de ses mains. Nous le remer-
cions toujours pour cela. »

«Les chrétiens à Konya ne sont que quelques 
personnes, tous les autres sont de confession 
musulmane et nous vivons à côté d’eux. Nous avons 
de bonnes relations avec nos voisins, nous avons 
aussi œuvré pour être bonnes avec les gens, avons 
rencontré plusieurs familles et sommes devenus 
amis. Au début, nous ne connaissions pas la langue 
turque, les gens nous ont aidées. Par ailleurs, 
Rumi vivait à Konya, il avait une pensée aimante 
très ouverte. Nous sommes toujours proches d’Esin 
Çelebi Bayru, la 22ème arrière-petite-fille de Mevlâna 
Celaleddin Rumi. Nous nous téléphonons de temps 
en temps, nous célébrons certaines fêtes ensemble. 
Elle est venue dans notre église à Noël dernier. Pour 
toutes les raisons ci-dessus, nous quittons Konya 
avec nostalgie. Nous sommes heureuses de dire à 
présent que nous sommes de Konya. » explique sœur 
Isabella.

Photos : Nathalie Ritzmann	

	
Déclarant que la communauté chrétienne turque 
à Konya est très petite, mais que de nombreux ré-
fugiés irakiens chaldéens sont venus à Konya tout 
au long de ces 27 années de présence, les sœurs ont 
indiqué que des Africains de différentes nationali-
tés (Congo, Nigeria, etc), soit étudiants, soit qui tra-
vaillent, vivent ici depuis ces 7 ou 8 dernières an-
nées. Quelques Iraniens y vivent également, mais ils 
sont peu nombreux. Tous les dimanches, environ 25-
30 personnes viennent ainsi à l’église où a lieu une 
réunion de prière, même en l’absence de la messe 
mensuelle. Les fidèles sont plus nombreux lors des 
grandes fêtes chrétiennes.

À la question : « Est-ce que quelqu’un vous rempla-
cera ou bien l’église Saint-Paul restera-t-elle vide 
? », sœur Serena répond en souriant : « L’église de 
Konya est affiliée à l’archidiocèse d’Izmir, ils ont ré-
fléchi et préparé notre départ. Une personne viendra 
après nous, Maria Grazia. L’église ne restera donc 
pas vide, rendons grâce au Seigneur pour cela. Nous 
sommes heureuses qu’elle reste ouverte, sinon nous 
ne serions pas parties. 

Hz. Esin Çelebi, petite-fille de la 22e génération 
de Mevlana, a assisté à la fête de Noël 2021 à  
l’église Bayru Konya - avec Maria Grazia 
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Maria Grazia Zambon de l’Ordre des Vierges Consa-
crées - Ordre Virginum - qui remplacera sœurs 
Isabella et Serena, résidait auparavant à Ankara. Elle 
est rattachée au diocèse de Milan, en Italie, avec un 
“Fidei donum”, à savoir le “don” d’un fonctionnaire 
ecclésiastique d’un épiscopat à un autre.

« Pourquoi êtes-vous venues à Izmir avant de 
quitter la Turquie ? » En réponse à cette question, 
sœur Isabella explique: «Demain, 6 janvier, nous 
remercierons Dieu à la Maison de la Vierge-Marie à 

Ephèse, car avant d’aller à Konya le 7 mars 1995, 
Monseigneur Bernardini, alors archevêque d’Izmir,  
nous a bénies là-bas avant de commencer notre 
œuvre à Konya. Alors maintenant pour boucler la 
boucle, nous retournons au même endroit afin de 
rendre grâce au Seigneur. »

Dimanche 9 janvier, les deux sœurs, avec leur 
communauté et des membres de leur congrégation, 
ont célébré une messe d’adieu pour saluer leurs amis 
et surtout pour rendre grâce au Seigneur. 

Maison de la Vierge 
Marie, dernière 
visite des sœurs 
Isabella et Serena 
le 6 janvier 2022 - 
aux côtés des pères 
Vigilio Covi et 
Fiorenzo Soraruf et 
Maria Grazia

Photo : 
Felianus Dogon

Photo : 
Umberta Fabris
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Le Père Felianus Dogon, Vicaire Général de 
l’Archidiocèse d’Izmir, a présidé cette cérémonie, 
entouré par le Père Alessandro Amprino, Chancelier 
de l’Archidiocèse d’Izmir et le diacre Nicola.

Lundi 10 janvier, les sœurs Isabella et Serena 
de l’église Saint-Paul, située dans le district de 
Meram à Konya Meram, et leurs accompagnateurs, 
le père Felianus, le père Alessandro Amprino 
ainsi que Maria Grazia, ont effectué une visite 
d’adieu à Zekeriya Koçak, mufti du secteur. 
Exprimant sa satisfaction de cette visite, ce 
dernier a remercié la délégation pour sa visite signi-
ficative et présenté ses vœux de bonne continuation 
aux sœurs dans leurs nouvelles fonctions en Italie. 
Il a également souhaité plein succès à Maria Grazia, 
nouvellement nommée.

Les Sœurs Isabella et Serena ont quitté la Turquie 
dimanche 16 janvier 2022. Elles sont retournées 
dans leur Congrégation en Italie pour y résider.

Alors que nous terminons notre belle rencontre, 
Sœur Isabelle met sa main sur son cœur : « La Tur-
quie et Konya resteront dans nos cœurs ! » dit-elle 
chaleureusement.

Pour en savoir plus sur la congrégation de Sœurs 
Isabella et Serena : www.cinquepani.it

Nathalie Ritzmann

De gauche à droite Maria 
Grazia, Sœur Isabella, 
Sœur Serena, Père 
Alessandro Amprino, 
Zekeriya Koçak, mufti 
du district de Konya 
Meram, le mufti-adjoint 
et Père Felianus - Crédit 
photo direction du service 
de culte musulman de 
Meram/Konak

  Sr Serena et Sr Isabella   
  à la Messe d’adieu

  Photo: Umberta Fabri
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CHRONIQUES D’ IZMIR

PHASE DIOCÉSAINE DU SYNODE : 
RENCONTRE A LA PAROISSE DU SAINT ROSAIRE  D’ALSANCAK

Dans l’après-midi du dimanche 16 janvier 2022, les 
fidèles de la Paroisse du Saint Rosaire à Alsancak 
ont été invités à participer à une rencontre commu-
nautaire organisée à l’occasion de la phase diocé-
saine du Synode des Évêques. La rencontre était 
présidée par le Vicaire général de l’Archi-
diocèse d’Izmir, le P. Felyanus Dogon et 
a réuni environ vingt-cinq personnes. Cer-
tains étaient des fidèles liés de longue date 
à cette communauté paroissiale, d’autres 
étaient membres de la Missio ad Gentes 
du Chemin Néocatéchuménal qui est au 
service de la nouvelle évangélisation dans 
la ville d’Izmir depuis 2017.

Dans un contexte de prière et d’écoute 
mutuelle, toutes les personnes présentes 
ont été invitées à exprimer leurs idées, 
leurs expériences, leurs désirs, participant 
ainsi à la vie de l’Église universelle, tour-
née vers l’avenir. Selon les dire de ceux 
qui ont pris la parole, les problèmes que 
connaît la communauté chrétienne sont 
apparus comme un éloignement progressif 
des personnes de la vie de l’Église, encore 
alimenté par le climat de peur généralisée 

que la pandémie a généré.            

Sans se limiter à mettre en exergue uniquement les 
problèmes, la réunion a également mis en lumière 
des pistes de réflexion intéressantes pour l’avenir. 
Par exemple, le désir d’améliorer les relations entre 
les membres de la communauté en augmentant la 
connaissance mutuelle et la collaboration est appa-
ru ainsi que la nécessité d’accueillir et d’accompa-
gner avec charité les catéchumènes et tous ceux qui 
entrent en contact avec nous et qui veulent connaître 
le Christ et la vie de Église. Certaines personnes 
présentes ont souligné l’importance d’encourager 
la pastorale des jeunes et des familles, convaincues 
que la transmission de la foi entre les différentes gé-
nérations est un élément décisif et fondamental. Des 
signes d’inquiétude sont également apparus pour 
ceux qui se sont éloignés de la vie de l’Église ou 
qui, pour diverses raisons, vivent loin de leur com-
munauté d’origine.

Cependant, la rencontre n’était pas seulement l’oc-
casion d’énumérer les choses à faire ou à améliorer, 
mais plutôt celle, grâce aussi à quelques interven-
tions, de remettre de plus en plus le Seigneur Jésus 
au centre de notre communauté et de sa vie. Il faut re-
découvrir ce qui est essentiel pour la vie de l’Église : 
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la Parole de Dieu, les sacrements et la communauté. 
Cela, plus que tout le reste, nous permet d’être vrai-
ment unis au Christ et aux frères. Et cela permet à la 
foi d’entrer dans notre vie quotidienne et celle des 
personnes que nous rencontrons chaque jour, qui ont 
peut-être plus besoin d’humanité que de nourriture.

Père Alessandro Amprino, o.p.

Photos : M.-F. Desrues

MONSEIGNEUR MAREK SOLCZYŃSKI 
NOMMÉ NONCE APOSTOLIQUE EN TURQUIE                                                               

Mgr Marek Solczyński est né le 7 avril 1961 à 
Stawiszyn en Pologne.       

Originaire de la paroisse Urszuli de Zbiersku du dio-
cèse de Kalisz en Pologne où il est baptisé, il rejoint 
le séminaire métropolitain de Varsovie où il fait des 
études de théologie et de philosophie. Il est ordonné 
prêtre le 28 mai 1987 par le cardinal Jozef Glemp 

dans la cathédrale Saint Jean-Baptiste, à Varsovie. 
Il est envoyé de 1987 à 1989 comme vicaire dans la 
paroisse de Czestochowa. 

En 1989 il commence des études à l'académie pon-
tificale ecclésiastique pour rentrer dans les services 
diplomatiques du Saint-Siège. Il étudie en parallèle 
à l'université pontificale grégorienne où il obtient un 
doctorat en droit canon et entre au service de la di-
plomatie vaticane le 1er avril 1993.  

Le 26 novembre 2011 il est nommé archevêque titu-
laire de Césarée en Mauritanie et nonce apostolique 
en Géorgie, il est aussi nommé nonce apostolique en 
Arménie le 15 décembre 2011. 

Il est consacré par le pape Benoît XVI, assisté du 
cardinal Tarcisio Bertone et du cardinal William Jo-
seph Levada le 6 janvier 2012 en la basilique Saint-
Pierre de Rome.  Le pape le nomme aussi le 14 avril 
2012, nonce apostolique d'Azerbaïdjan. 

Le 25 avril 2017, il est transféré à la nonciature 
apostolique en Tanzanie.

Le 2 février 2022, il est nommé nonce apostolique 
en Turquie.

Wikipedia
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OECUMENISME ET DIALOGUE INTER RELIGIEUX                                                                                                                 

CHRONIQUES D’ IZMIR

SEMAINE DE PRIÈRE POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS

«Nous avons vu son astre à l’orient et nous sommes venus lui rendre hommage» (Mt 2:2). 

La dernière fois, c’était il y a deux ans. Pour cause 
de confinement, l’année 2021, les chrétiens d’Izmir 
n’ont pas pu se retrouver pour la semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens.

Cette année, elle s’est déroulée ici en quatre soirées, 
empreintes de fraternité et de la joie de se retrouver, 
même si les traditionnelles agapes qui suivent habi-
tuellement les célébrations n’ont pas pu avoir lieu, la 
faute à omicron !

C’est l’église Grecque Orthodoxe Sainte Photine qui 
a offert la première l’hospitalité aux autres Églises, 
avec les Vêpres solennelles de Marie Mère de Dieu, 
chantées par le Métropolite d’İzmir, Bartholomeos 
Samaras, et l’Archimandrite Polykarpos. Quelques 
versets ont aussi été dit en russe par un autre diacre 
et une lecture a été faite en Turc, ainsi que la pro-
clamation du Notre Père. Comme toujours, j’ai été 
impressionnée par le nombre de fois où l’on invoque 

la miséricorde de Dieu dans la liturgie orthodoxe : 
«Kyrie, eleison ! Kyrie, eleison ! »

Mgr. Samaras a commencé son homélie. en anglais, 
en mentionnant que l’église Sainte Photine, dans la-

quelle nous nous trouvions, était le cœur de l’église 
orthodoxe d’Izmir.

Il a ensuite expliqué le choix des Vêpres en l’hon-
neur de la Theotokos plutôt que celles du jour : «en 
cette période très troublée,  nous sommes assurés de 
sa présence à nos côtés et nous la prions de porter 
nos prières à son Fils, pour la fin de la pandémie 
mais aussi pour l’unité des chrétiens».

Outre Mgr Martin Kmetec, Archevêque métropolite 
catholique latin d’Izmir et un bon nombre de prêtres 
catholiques, étaient présents à cette célébration Le 
Révérend James Buxton, pasteur de l’église angli-
cane, Ertan Çelik, le pasteur de l’église Protestante 
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Baptiste de Buca, accompagnés par des membres 
des différentes Églises.

La deuxième rencontre a eu lieu à l’église Protestante 
Baptiste de Buca : accueillis chaleureusement par le 
Pasteur et un groupe de laïcs, nous avons pu ensuite 
participer aux chants en langue turque sur des airs 
connus accompagnés à la guitare, qui entrecoupaient 
les différents textes. Après la Profession de Foi pro-
clamée ensemble, le prédicateur a axé son homélie 
sur le thème choisi pour cette Semaine de prière : il 
a entre autres fait remarquer que ce n’étaient pas des 
Juifs croyants qui étaient venus reconnaître Jésus à 
sa naissance, mais des adorateurs d’idoles que Dieu 
avait guidés par une étoile. Et d’ajouter que Dieu 
continue d’appeler aujourd’hui des gens de tous les 
horizons et que leur étoile, c’était chacun de nous.

Cette célébration a mis en valeur les différentes ori-
gines des croyants qui la composent par la lecture 
d’un texte en persan, d’un autre en arabe, les autres 
étant en turc. De même, au moment de la prière 
spontanée, on a pu entendre diverses langues.

La rencontre s’est terminée avec un verre de bon vin 
chaud offert dans la cour, très apprécié en ce jour de 
froid polaire !

Troisième soirée de prière : dans l’église anglicane, 
bondée comme toujours, mais dans le respect des 
distances exigées par les règles sanitaires.

La célébration, en anglais et en turc, a été animée par 
le Révérend James Buxton et les chants soutenus par 
la guitare et l’harmonium.

Dans son homélie, le Père James a insisté sur l’im-
portance de ne pas se laisser aller à la tristesse am-
biante, même si nous avons beaucoup de raisons 
d’être tristes : la pandémie, bien sûr, mais aussi les 
divisions que l’Histoire nous a imposées. Il a évoqué 
la force que procurerait un témoignage d’unité de la 
part des chrétiens. Le deuxième thème qu’il a abor-
dé a été celui de la justice, rappelant que Jésus, lui-
même, né dans la pauvreté, a toujours regardé vers 

les marginaux, qu’Il a essayé de rétablir la justice 
pour les pauvres et que maintenant, il nous incombe 
à nous, chrétiens de chercher ensemble des chemins 
pour mieux traiter le monde, en demandant l’aide de 
l’Esprit-Saint.

Il a conclu en disant que Jésus n’a pas seulement 
proclamé un message de justice, mais qu’Il est lui-
même le message, le message fait homme et qu’à 
son exemple, nous sommes invités à incarner ce 
message de justice, ensemble.
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C’est dans l’église Catholique Latine Saint Polycarpe 
qu’ a eu lieu la dernière rencontre de cette semaine 
de prière, présidée par Mgr Martin Kmetec. Elle 
s’est déroulée selon le schéma des vêpres : après 
l’invocation de l’Esprit-Saint avec le chant du «Veni 
Creator Spiritus», nous avons entonné trois psaumes 
puis écouté un extrait de la lettre de Saint Paul aux 
Ephésiens (Ef. 2, 13-19).

Le Père Pascal Robert, OFM, a ensuite pris la parole 
pour l’homélie. 
Dans un premier temps, il a noté que c’était le jour 
de la fête de Saint Paul, qui a été un grand promoteur 
de l’unité.

Puis, il a rappelé l’importance de l’Unité en ces 
termes : « Nous sommes ici parce que nous sommes 
convaincus que la recherche de l’unité des chrétiens 
est essentielle pour être des chrétiens authentiques, 
pour un témoignage commun crédible, et aussi pour 
un culte authentique du Dieu unique. La prière com-
mune est signe et sacrement de l’unité que Dieu veut 
pour toute l’humanité et toute la création. La com-
munion est le cœur de la réalité ecclésiale. Être une 
Église signifie et exige que nous entrions en relation 

avec d’autres Églises. La «koinonia» existe, dans 
une certaine mesure, entre toutes les églises chré-
tiennes. Identifier, s’approprier, nourrir et approfon-
dir cette réalité est la tâche œcuménique. Le PAPE 
JEAN XXIII a observé à juste titre que «ce qui nous 
unit est bien plus grand que ce qui nous divise ».

Il a alors parlé de la prière de Jésus pour l’unité, 
comme nous le rapporte Saint Jean (17, 20-21), 
en soulignant que Jésus nous voulait unis à la 
manière dont lui et le Père sont Un dans la Trinité, 
avec l’Esprit-Saint, la Trinité étant l’unité dans la 
diversité. 

Il a mentionné dans un deuxième temps que l’unité 
est un cadeau de Dieu et donc un devoir pour les 
chrétiens s’ils veulent respecter le commandement 
de l’ amour mutuel.
«La recherche de l’unité et notre mission d’évangé-
lisation vont de pair». a-t-il affirmé.

Il a ensuite évoqué la centralité de la prière pour 
l’unité dans l’enseignement de l’ Église, avant de 
passer à notre responsabilité actuelle envers l’huma-
nité : 
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« Alors que le monde lutte pour trouver des moyens 
de guérir le virus Corona qui a touché tout le monde, 
la foi exige qu’avec une conscience renouvelée de 
la dignité de chaque être humain, nous, en tant 
qu’Église, remplissions la responsabilité que Dieu 
nous a confiée d’être au service de notre famille hu-
maine et de garder en sécurité notre maison com-

mune. Par conséquent, les disciples de Jésus sont 
appelés à faire preuve d’une attention et d’un amour 
particuliers envers les petits, les malades et les pri-
sonniers, les rejetés et les oubliés, ceux qui n’ont ni 
nourriture, ni vêtement, ni abri. Cela implique de 
travailler ensemble pour guérir nos structures so-
ciales actuelles qui nous empêchent de participer 
à la vie et à la mission du Christ, qui est d’ ame-
ner au centre de la société des personnes forcées de 
vivre à la périphérie afin qu’elles puissent contri-
buer activement au bien commun. Cela ne pourra 
être possible que lorsque nous accepterons tous de 
tout cœur la Bonne Nouvelle de Jésus dans nos vies 
et deviendrons une communauté évangélisatrice ap-
portant guérison et plénitude à la vie de l’humanité 
souffrante. Que notre rassemblement et notre prière 
pour l’unité des chrétiens deviennent des moments 
de grâce et de bénédiction pour toute l’humanité.»
Après le chant du Magnificat, la prière universelle et 
la récitation du «Notre Père», Mgr Kmetec a remer-
cié les participants de leur venue et de leur prière et 
a présenté ses vœux de bon rétablissement au Mé-
tropolite Batholomeos Samaras et au diacre Andrew, 
actuellement en quarantaine. Puis il a appelé la bé-
nédiction de Dieu sur tous les participants, signant 
ainsi la fin de cette Semaine de prière pour l’Unité 
des chrétiens à Izmir.

Marie-Françoise Desrues
Photos 1, 4 et 5 : Nathalie Ritzmann

Photo 3 : Père Ireneusz Bochynski
Photo 2 : Marie-Françoise Desrues
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FOI ET TEMOIGNAGE

FRÈRE RUBEN, SOUVENIRS DE DOUZE ANS DE FRATERNITÉ

	
	
	
	
	
	

Ruben était supérieur de notre maison généralice à 
Rome lorsque quelques frères se réunirent autour 
de frère Giacomo Bini, notre Ministre général, 
pour mettre en route son projet de fraternité inter-
nationale à Istanbul, orientée vers le dialogue œcu-
ménique et interreligieux. A la fin de la réunion, 
fr. Ruben, simple assistant, exprima suavement : 
«Moi aussi je me porte volontaire». Mon étonne-
ment mais surtout celui du promoteur approchait 
de la stupéfaction; il cherchait des candidats dans 
le monde entier, sans imaginer que le frère res-
ponsable de sa propre communauté puisse se pro-
poser. Celui-ci avait toujours été dans de grands 
couvents au Mexique, aux États-Unis, à Rome et 
il était bien loin, par son origine et ses ministères,  
d’avoir baigné dans la rencontre entre croyants. 

Près d’un an passa. Des sept candidats réunis à 
Rome, le nombre s’amenuisait : pour l’un, man-
quait la permission de son Provincial, de nou-
velles charges pour d’autres, ou de sérieuses rai-
sons de santé, des problèmes linguistiques, bref, 
nous étions réduits à trois, le chiffre minimum, 
avais-je dit, pour ma propre acceptation. Certes, 
à Santa Maria Draperis, un frère qui avait mille 
paroissiens à son arrivée quarante-cinq plus tôt 
n’en comptait plus qu’une petite dizaine, mais 
il ne pouvait, par sa formation et son âge, entrer 
concrètement dans le projet, même s’il était ravi 
de voir des frères  revenir.  

Photo : Site des Frères Mineurs   

Ruben sauva donc l’aventure. Nous fixâmes le dé-
part au 10 septembre 2003. Dans la soirée, nous 
regardions le Bosphore et la terre que Dieu nous 
donnait …  Mais le matin du 11, le frère allemand 
qui parlait le turc annonça que l’obéissance l’obli-
geait à ne passer que trois semaines ! Heureuse-
ment, sept mois plus tard, arrivait fr. Eleuthère et 
des années plus tard, un Délégué du Conseil géné-
ral pouvait nous désigner comme les trois mous-
quetaires qui donnèrent vie à l’intuition.  

Cependant, fr. Claudio, parti se reposer en Italie, et 
fr. Juergen reparti dans son pays, les débuts furent 
difficiles, malgré, tout à l’entour, je le note forte-
ment, la proximité très fraternelle des personnes 
consacrées. Nous avons commencé l’école, mais 
l’abandon forcé de l’étude intensive pour moi, 
puis les attentats islamistes de mi-novembre peu 
après, obligeaient à songer à la beauté du projet 
pour tenir. Je me rappelle une panique naissante, 
Ruben ne rentrant pas de son cours, et mon soula-
gement quand il réapparut : « Il n’y avait plus de 
bus et j’ai dû faire des détours à pied pour ren-
trer». J’aurais mieux fait de m’en douter, au lieu 
de me ronger par peur du pire ! 

Enfin Claudio, avec sa sérénité, revint à Santa Ma-
ria, et quelques mois plus tard, fr. Eleuthère qui 
rêvait d’un autre projet récent de notre Ordre dans 
le froid sibérien, tomba du ciel africain pour nous 
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réchauffer de sa présence. 
Notre mission consistait donc à vivre, dans un 
lieu aussi parlant qu’Istanbul, l’élan de la visite de 
saint François au sultan d’Égypte et de conscien-
tiser les Provinces de l’Ordre dans le monde à la 
rencontre franciscaine hors frontière. Dans une 
actualité de plus en plus prégnante, il nous fal-
lait, frères de continents différents, vivre ici la 
rencontre entre croyants divers à la manière de 
l’ Évangile, de Vatican II et des écrits pas assez 
médités de François d’Assise. Il fallait ensuite se 
rendre dans les Provinces du monde pour encou-
rager ce qui existait dans ce sens, faire grandir ail-
leurs la conscientisation et aider la réflexion sur 
l’actualité de la vision du Fondateur.

Accueillis par Mgr Pelâtre, très heureux de notre 
projet qu’il soutint toujours sans faille, nous ren-
dîmes visite aux responsables des différentes 
Églises orientales, à commencer par le Patriarche 
Bartolomé. Les célébrations proches de la saint 
André, du Noël oriental et la Semaine de l’Uni-
té furent le tapis rouge pour notre entrée dans la 
connaissance et la prière avec nos frères en Christ.

Fr. Ruben, en bon bibliste, se lança rapidement 
dans la rencontre avec nos frères Juifs. Un atout 
auquel nous n’avions pas pensé : la joie, pour lui 
et ses hôtes, de pouvoir converser dans sa langue 
avec des frères parlant le ladino. 
Pour la rencontre islamo chrétienne, il me suivait 
au début comme nous le suivions pour le lien avec 
nos frères juifs, mais il apportait sa touche, ainsi 
lors de la première visite de nos frères mevlevis 
(les derviches-tourneurs) à Santa Maria. Nous 
parlions de soufisme, de Rumi à Konya, du sema, 

de préparation du repas quand il souffla : «Ce sont 
donc un peu des religieux, -Oui - Alors nous les 
recevrons en portant la bure». Quand nos amis 
arrivèrent, ils comprirent le sens de l’accueil. Le 
Dede nous invita pour la semaine suivante au 
tekke en disant : «Vous mettrez votre habit». La 
laïcité était plus stricte qu’aujourd’hui et durant 
le sema, j’étais heureux, mais légèrement inquiet 
devant les caméras qui ne se contentaient pas de 
filmer les mevlevis mais notre début de fraternité 
interreligieuse.

Que retiendrais-je le plus de mon frère Ruben ? 
D’abord, sa bonté ! Allant jusqu’à nuire au choix, 
parfois crucial, de candidats en divers domaines, 
elle était jumelée à un calme qui dans bien des cir-
constances permit une joyeuse poursuite de notre 
mission. Ce calme, - une qualité partagée par le 
plus jeune des mousquetaires, était remarquable 
au point de me pousser à tenter de les imiter !

Ensuite ses initiatives, comme le cours d’octobre 
sur la vision franciscaine de notre approche des 
autres chrétiens ou croyants. Un petit cours mais 
qui permet d’écouter les frères de Santa Maria 
et les conférenciers des diverses confessions et 
religions. De la réflexion, des témoignages, des 
expériences, de la prière, ainsi que des visites 
aux églises orientales dont la plus attendue était 
celle du Patriarche œcuménique, une synagogue, 
des mosquées et un cemevi alevi. Rapidement on 
joignit à ce cours une célébration commune avec 
les mevlevis dont les croyants musulmans et chré-
tiens sortent impressionnés. 

Photo : Nathalie Ritzmann
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N’oubliant pas l’appel à la conscientisation, on en-
treprit de susciter ou de répondre à des demandes 
en Asie, en Afrique, en Europe, sans oublier de 
s’inscrire dans d’autres rassemblements comme 
ceux de San Egidio, par exemple.

Si je ne me souciais pas des organisations pour 
l’œcuménisme, je craignais qu’en devenant Vi-
caire Apostolique, fra Ruben se repliât un peu 
sur une pastorale interne déjà prenante. Rentré en 
France quelques mois avant sa nomination,  je fus 
agréablement surpris qu’il n’en était rien et je me 
régalais des initiatives comme un iftar à l’évêché 
et des rencontres nouvelles avec des associations 
musulmanes ou plus largement avec  interreli-
gieuses internationales. 

Tout cela fut interrompu si brusquement, nous 
obligeant à considérer que nos projets sont dans 
la main de Dieu. Nous pouvons avoir, bien hu-
mainement, l’impression d’une mauvaise gestion 
céleste, mais la foi et l’espérance nous font penser 
que la charité est toujours là, celle de Dieu  en 
premier qui nous façonne pour l’éternité.

Ruben mon frère, notre frère, n’oublie pas les 
mousquetaires et ceux qui les ont rejoints, n’oublie 
pas ton successeur dans l’épiscopat; n’oublie pas 
nos frères et sœurs des autres Églises et des autres 
religions, et n’oublie pas l’Ordre à conscientiser. 
Au fond, soutiens le projet qui a fait notre vie 
dans cette ville et dans le monde. Souviens-toi du 
10 septembre 2003 au soir quand nous regardions 
le Bosphore depuis Santa Maria. Oui, nous com-
prenions bien que c’était la Mission confiée !  

Frère Gwenolé Jeusset, ofm
02/01/2022

Photo : Yurthaber
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PERSONNES, LIEUX ET ÉVÉNEMENTS

LA CHAPELLE DE L’ARTIGIANA A NOËL

Après une longue période 
de fermeture à cause du 
COVID 19, la chapelle de 
la maison de repos ARTI-
GIANA, dédiée à la Vierge 
Auxilium Christianorum 
selon la volonté de Gia-
commo Anderlich fonda-
teur de l’hospice, a rouvert 
ses portes à partir de la 
veille de Noël.

Avec sa crèche aux nom-
breux santons à l’entrée à 
droite et ornée de magni-
fiques fleurs de Noël, dons 
d’une pensionnaire Mme 
Boyman et de Mario Eb-
cim, elle a accueilli dans 
une atmosphère de chaleur 
et de partage une trentaine 
de personnes. Il ne s’agis-
sait pas de l’assistance 
d’antan, entièrement ca-
tholique dont les anciens se 
souviendront sans doute, lorsque cette chapelle drai-
nait une partie des paroissiens de la Cathédrale. Il ne 
s’agissait pas non plus de la communauté allemande 
à laquelle elle avait été allouée pendant une certaine 
période durant laquelle son intérieur fut malheu-
reusement modifié de fond en comble dans un style 
bien particulier. Heureusement qu’avec la récupéra-
tion de deux statues et du Chemin de Croix de la 
Chapelle de l’école Sainte Pulchérie lorsque celle-ci 
fut fermée et le transfert de l’autel et du tabernacle 
de la Chapelle de l’Orphelinat de Bebek duquel  les 
Filles de la Charité furent chassées après 100 ans de 
présence,  la Chapelle de l’Artigiana put regagner un 
semblant de style compatible avec la tradition latine.

En cette veille de Noël 2021 donc, l’assistance 
constituait quelque chose de plus profond tirant son 
essence de l’esprit même de cette institution deve-
nue désormais multi-cultuelle et multiculturelle. En 
effet, les quelques pensionnaires catholiques n’y 
sont pas venus seuls. Ils étaient accompagnés de 
leurs compagnons musulmans, arméniens et ortho-

doxes auxquels s’était joint le personnel musulman 
de la maison. Tous ont suivi avec un profond respect 
la Messe célébrée par le fidèle et toujours disponible 
Padre Nicola Masedu. Certains fredonnaient même 
les cantiques chantés par Giovanna Taoussi et An-
gelo Timiano, deux anciens du groupe des “jeunes” 
de Paola Maresia. On entendait aussi, de temps en 
temps, les sanglots d’un très vieux pensionnaire mu-
sulman qui venait de perdre son fils. Il était venu là 
pour prier à sa manière. Scène poignante. 

Le sermon toujours magistral du Padre Nicola fut 
traduit en turc au pied levé par le soussigné. C’est 
surtout l’emploi de la langue turque pour les lectures 
et l’Évangile qui a créé l’effet de surprise. Une pre-
mière pour cette Chapelle !

Mgr. Angelo Roncalli qui fut l’initiateur de l’utilisa-
tion de la langue turque dans la liturgie aurait été sa-
tisfait car il disait qu’il savait bien que les levantins 
n’appréciaient pas cette pratique… Cela ne l’empê-
chait pas lui aussi de se rendre dans cette Chapelle 
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qui fut au cœur même de cette levantinité si attachée 
aux traditions, pour y célébrer la messe. D’ailleurs 
il est intéressant de lire dans son journal le 24 Mai 
1940 à propos de l’Artigiana ses commentaires sui-
vants : 

«24 Maggio venerdi

All’Artigiana. Una cara istituzione che si direbbe 
una specie di dependance della cattedrale. La go-
vernano alcuni buoni laici che sta bene lasciar fare 
un poco. Rispettare la loro libertà di azione è il mi-
glior modo per renderli benevoli, devoti e docili a 
buoni consigli. Stamattina celebrai la S. Messa fra 
i vecchi ivi radunati. I signori c’erano tutti. Comm. 
Dussi, Baldini, Lavernette, Guillois, Corpi. Al Van-
gelo riferendomi ai grandi dolori attuali della uma-
nità toccai della dottrina del corpo mistico di Cristo, 
deducendone la santità dell’unire i nostri dolori ai 
dolori della guerra, e della preghiera.

Udienze in giornata P. Giuseppe di Büyükdere, mgr. 
Filippuci che si fermò a colazione, don La Leta:  a 
sera il barone Lersner.

Notizie di guerra sempre gravi. Auxilium Chris-
tianorum, ora pro nobis.”

Dans  cette période si troublée, à 82 ans de distance, 
ces propos ne gardent-ils pas toute leur actualité ?

MARIE, SECOURS DES CHRÉTIENS, PRIE 
POUR NOUS !

Comm. F. Maresia  

N.B. : La célébration de la Sainte Messe dans la 
Chapelle de l’Artigiana a repris les samedis à 17 h.
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ADIEU, PÈRE FRANCO !

Franco Pirisi, né à Ittiri le 18 octobre 1949, était 
arrivé à Mirabello, maison salésienne fondée par 
Don Bosco, la première fondée en dehors de Turin, 
en 1959, à l’âge de 10 ans. Il y fit la dernière année 
de ses études primaires et la majeure partie de ses 
études secondaires qu’il termina à l’Institut salésien 
«Cardinal Cagliero».
Il partit ensuite pour le Liban, à ElHous soun (Djou-
beil).  Il resta à El Houssoun quatre ans et termina 
les études avec un diplôme 
scientifique (60/60) dans 
l’école salésienne de Bey-
routh en juin 1969, et au 
bout de quelques mois, il 
partit en stage à Téhéran. 
En 1973, il s’est rendu 
en Terre Sainte pour étu-
dier la théologie à Crémi-
san, proche de Bethléem 
(en Palestine mais sous le 
contrôle d’Israël.  

Il a été ordonné prêtre en 
1977 à Jérusalem, dans la 
basilique de Gethsémani, 
puis il est retourné à Téhé-
ran où il était le conseiller 
scolaire (préfet des études) 
en charge du Dabestan 
(classes élémentaires) avec 
environ 900 élèves... 

À Téhéran, à l’école Don 
Bosco «Andisheh» (qui si-
gnifie «pensée»), il passa des années heureuses avec 
les enfants, dans l’enseignement et à faire des   ac-
tivités récréatives. C’est surtout en été qu’il donna 
libre cours à de belles initiatives, avec ses confrères, 
en matière de sport, de musique, de théâtre, de bai-
gnade dans la mer Caspienne et de promenades en 
forêt. 

Puis vint la révolution, et à partir du 11 février 1979, 
les choses ne firent qu’empirer. Du 1er juillet au 29 
août, l’Andisheh a été occupé par les Pasdaran. Pen-
dant cette période, le père Franco était en Italie pour 
ses vacances et aurait dû revenir pour l’ordugah (le 
camp d’été à la mer Caspienne)... mais ce n’était plus 
possible et malgré les inscriptions déjà faites, le ré-

gime interdit toute activité avec les jeunes.
Les Pères Salésiens ont dû quitter le pays, mais Mgr 
Capucci a obtenu qu’après leur expulsion, le P. Fran-
co et un autre père reviennent à Téhéran. 

Depuis 1981, le Père Franco a commencé à servir à 
la Nonciature Apostolique, et sa présence était très 
appréciée, en raison de sa connaissance de la langue 
et de la culture perses, ainsi que de sa connaissance 

de l’anglais et du français, 
et il servait régulièrement 
d’interprète au Nonce 
Apostolique auprès des 
autorités iraniennes. Lors 
de l’attentat des Twin 
Towers (11 septembre 
2001), il a été appelé par 
les autorités iraniennes 
pour interpréter, par télé-
phone, le dialogue qui a 
eu lieu entre le pape Jean-
Paul II et le président ira-
nien Khatami. À l’occa-
sion du tremblement de 
terre de Bam, il a été char-
gé d’organiser les rela-
tions entre les différentes 
organisations Caritas 
(Italie, France, Autriche, 
Liban, Hollande, etc.) et 
le gouvernement iranien, 
s’occupant de l’envoi de 
plusieurs convois d’aide 
aux victimes du tremble-

ment de terre. Cette action caritative n’a pas été seu-
lement une opération isolée, mais s’est poursuivie 
pendant des mois, trouvant des collaborateurs parmi 
nos paroissiens et divers amis qui l’ont généreuse-
ment soutenue. 

Malheureusement, au bout de quelques années, il dû 
quitter l’Iran et resta au service des Supérieurs pour 
traduire des textes en anglais et pour suivre et assister 
des néophytes et des catéchumènes, surtout iraniens 
et afghans, en Italie, en Autriche et en Allemagne. 

Puis, le 12 septembre 2019, il est arrivé en Turquie, 
destination Iskenderun, mais il faisait partie de la 
communauté salésienne d’Istanbul, où il venait une 
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fois par mois pendant environ une semaine 
pour s’occuper de la petite communauté de 
néophytes et de catéchumènes iranophones 
d’ici. 
Et ce n’était qu’une partie de son travail car, en 
plus d’Iskenderun, il rendait visite à d’autres 
groupes à Erzurum, Samsun, Trabzon, Izmir... 
Quand il était parmi ses confrères salésiens, 
c’était des jours de fête et l’ambiance “sa-
lésienne” était animée. Sa compagnie et les 
conversations à table et dans la salle commu-
nautaire ont été une véritable “récréation”. 
Ses amis iraniens lui rendaient visite et, avec 
eux, il avait de longues réunions, il célébrait 
la messe pour eux, et il passait beaucoup de temps au 
téléphone ou à l’ordinateur, communiquant toujours 
à distance (par exemple, via le zoom) avec d’anciens 
élèves et des groupes d’autres villes. Il exprimait à 
chaque fois le plaisir d’être parmi ses amis et ses 
confrères, et était prêt, dernièrement, à passer d’Is-
kenderun à Trabzon où il était très à l’aise. À Trabzon, 
il avait rencontré le futur évêque Mgr Massimiliano 
Palinuro et les Sœurs du Verbe Incarné, et avait noué 
avec eux une amitié profonde et sincère. 

Il est parti pour l’Italie le 3 août, pour visiter sa fa-
mille. Avant de partir, il avait passé un “CT scan”, 
dont le résultat n’a peut-être pas été bien lu, ou pas 
beaucoup pris en compte, selon ce qu’il disait lui-
même. Le mal de tête persistant, qu’il pensait d’abord 
être dû aux effets secondaires du premier vaccin, était 
en fait causé par autre chose. Un “chordome”, une 

tumeur touchant la zone de la tête et le haut de la 
colonne vertébrale, avait été détecté (selon ce qu’il 
disait) et malgré le traitement, la douleur ne cessait 
pas.  [...] Sa famille a été très attentive à son égard, 
et son frère Gianni en particulier a géré ces moments 
difficiles de la meilleure façon possible. Le Père Pro-
vincial. P. Reinhard Gesing, lui a rendu visite dans la 
deuxième quinzaine de novembre, insistant pour qu’il 
vienne séjourner dans une maison salésienne, mais 
face aux souhaits de la famille et du Père Franco lui-
même, il s’est désisté. Ces dernières semaines, Mlle. 
Laurence, qui était la secrétaire de la communauté sa-
lésienne de la Consolata à Téhéran, est arrivée d’Iran, 
et cela a été une bénédiction car sa présence délicate, 
attentive, efficace et encourageante a soulagé avant 
tout le père Franco et toute la famille. Le Père Filippo 
Dore (son compagnon d’étude de toujours) le visitait 
et tenait informés ses confrères, en donnant de pré-
cieux conseils. […]

... Le mercredi soir 19 janvier, le Père Franco nous a 
quittés. De nombreux messages de condoléances, de 
regrets et d’admiration ont continué à arriver.  
Dans l’après-midi du jour suivant, Monseigneur 
Massimiliano Palinuro, Vicaire Apostolique d’Istan-
bul, le père Jacky Doyen, et le père Simon Härting, 
sont partis pour participer à la célébration de la messe 
des funérailles et rendre visite à la famille. Mgr Mas-
similiano présida la messe des obsèques. 

Le Père Franco nous a quittés pour se rendre à la mai-
son du Père qui l’a appelé; il nous manque, mais nous 
aurons ensuite l’éternité pour continuer à nous souve-
nir et à causer de ces brefs mais très beaux moments 
passés avec lui et tant d’amis sur cette antichambre 
appelée planète Terre. Qu’il puisse reposer en paix en 
nous attendant !

Don Nicola Masedu, SDB
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CALENDRIER LITURGIQUE

« Nous avons vu son astre à l’orient 
et nous sommes venus lui rendre hommage » 

(Mt 2:2).




